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PRIMES A TOITS NOS LECTEUTRS

LE MOND)E 1 L1UST1tE réserve à ses lecteum-s
mêmnes l'escoumpte ou la commuîission qlue dJ'au-
tres journaux paient à (les agents (<ce circu-
lation.

Tous les miois, il fait la <itiuingr-a-
truite, parmi ses clieunts, du mmontanît ainîsi
économnisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, (le Cette sor-te, répartir parumi ses
lecteurs sauit au, nomblre de 94 ; soit, 86 dIe
une piastre chaccune, et puis un des divers prix
suivanîts : 2, $3,' $4, $5,' $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, wionîie les zél--
teuî-s du MONDE ILLUSTRÉ, tous no.s lecteurs,
et pour égaliser les Chances tous sont muis sur
le 1î1éiume pled de ri %',alfLé c'est le s<rt <1lui dié-
ci(le entr'cux.

Le tirage se fait le 1<'n sainedi de cliaqu,'ý
mois, par trois personines choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

UN MONUMENT A DOLLARD

A Mu,'.'uu iu'u, « dc J/tuoie ,

Il est un noin glorieux, digne de figurer
dans notre histoire aux premiers rangs des
grands hommes, nom d'un preux qui, pour
avoir été modeste et obsceur, n'en f ut pas
moins un des héros les plus Célèbres dont fa3-
sent miention les historiens de tous les pays
et de tous les âges. Cet hionime dont le Ca-
nada'a le droit ce s'enorgueillir, cet homi-e qui
devrait avoir son mnonumient au seini de notre
ville, fut l'intrépide Dollatr<l les Ormneaux.
Nomn glorieux, noîuî cher à nous tons Cana-
diens-françatis, niicii synonymie de dévouemnent,
tic bravoure et d'héroïsme, uiais, d'un antre
côté, noumu, hélas 1tr'op mîéconnu et tro[p obs-
cur. Car pour (le tels hommes, les louanges
dle tout un monde suffisent à peine. Et ce-
pendant, il faut bien l'avouer, Dollard ne
trouve pas mêmie dans notre ville les louanges
auxquelles lui ont donné droit son dévoule-
imient et son héroïsme.

C'est à peine, si à qiuelques rares intervalles

et ce n'est pas un mnoindlre titre que celiid<e
fond<ateur, puisque lui, plus tard, pay'a le sa
vie le salut dle notre cité. On vénère lat une(-
moire (le Mais< <neuve, '<n a élevé uut nionu-
nient à sa inénioire, on1ail<bien fait ; (C'ét.it une
dette contractée depuis <eux siècles et dei
enivers l'illustre tfondateuri(le Ville-Marie.
inais nie serait-il pas à propos de rendre le
inêîîîe honneur à celui qui al offert sa vle îpour
conserver lat c(<iquete dlu pl)ier?

Croit-on (lue lat (lette contractée eînvers
Dollar<l soit moins sacrée qlue la premnière?
Plus (le deux cent trente années se sont écoui-
lées depuis qjue 1)ollard. disant un éternel
adieu à lat vie, tomb>ait gloriieusemnut, victime
dlu dévoulement et le l'hiéroïsmue, et pendant
ce long espace de temps, on n'ias song(jéun1
instant a récompenser cet acte <léoîmle
plus glorieux qu'on puisse jamais rêver. On
a songoé à élever les mtonuments à lat mémnoire
(les grandls politiciens, qui, sans aucun doute,
ont bien mérité <lun pays. mais dont le iiérite
et le dévouement n'ont eai ééjuquàae
pousser a sacrifier- leur vie pour leurs conci-
toyens. Sans doute, J'approuve le zèle et lat
générosité die ceux qui élèvent un mnonumenit
à un MacDonald, et j'a<lunire davantag-e ceux
qjui, aujourd'hui encore son<r",eit à hioneorer la
miémi-oire du patriote Mercier. Mais Je vout-
drais. pour que leur (euvre f ùt complète, qu'ils
n'aient pas oublié le brave Dollar<l, sans qlui.
Montréal n'existerait pas aujourd'hui. lJe von-
drais voiî le sauveur le nitre ville figurer à
côté du fondateur, attiranut sur eux l'adrnira-
tion (ie tous et servant d'exemuple aux généra-
tions futures. Je voudrais voir tous les Cana-
dlieîis-frantiçais s'unir enisembîlle pour' réparer
leur oulbli et élever à la mémoire de ce jÙflC

pieux un mionummenut<igne (le liii J'ai dlit
!uei u, et ce niot n'exerce e7% as dlans ina penisée

un rôle seeoi'laire, au contraire. il a pour moi
Mie grand e implortanice. -l'ai voumlui lmon trer
conmien fut complet le sacifiice (le 1)ollard
qui, au printemps mêeme (le la vie, à cet âge Où
tout apparait rayonnant au jeune homme qui
a dlevant lui l'avenir, miet tout (le 'ôté espoir,
illusions, succès, et lais.se là une tendrIe mèr-e,
une sSeur- fctionnéle, peut-être îîîême une
fiancée aimée, qlue sais-je '?

Voilà à lui seul un trait d'hér-oïsme digne
des plus grands héros. Il faut avoir aimé
pour- connaître ce qu'il en coû te <le quitter <les
êtires chéris.

Dollard li fit î>as niartyr' <u devoir, mmais
nmartyr de son libre dévouement. S'il est dur
de se séparer de ceux qu'on aime lorsque la
voix du devoir commande, combien plus dou-
loureux doit être le sacrifice, lorsqu'on fait
tai 're son cSeur pour obéir à un dévouemîent
qu' on commande soi-même ! C'est Dollard lui-
mmeueoui a demandé la faveur de combattre
l'ennemi pour arrêter sa marche et permettre
aunsi aux habitants de Ville- Marie (le préparer
une for-te défense. Il savait bien qu'il quittait
là les êtres qu'il aimait pour lie plus les revoir,
mais cette pensée nie faisait qu'augmnenter son
dévouemîent. Ahiý l'héroïsmne (dulcoeur a (,lue]-
que chose du divin 1 Quel dlésintéressemenit
quel dévouement sublime

A toutes ces douleurs morales devaient s'ad-
joindre les souffrances du corps :lat faim, la
soif. l'humidité, les blessures, enfin le martyre.
Mais aucune (le ces douleurs ne put l'é-
branler, ni le faire faiblir dlans sa noble réso-
lution. C'est qu'il était die ceux qui, une fois

1er de ses se'ý seize Coli)l agnuns. Pour aceconii-
ilir cette Seuvre gigante s(ue, Pour délivrer
Montréal de l'invasion des Iroqjuois, Dollard
n'était pas seul. La colonie comîptait dans sou
sein seize jeunes gens désireux dl'iuîite'r cet
exemple et digne de seconder les efforts de
leur Jeune chef. Et cette petite phalange de
héros arrêta, durant dix longs jours, sept cents,
Iroq1uois.

Est-ce que ce fait (larmes étounnant lie tait
pas pâtir l'éclat dle l'action dle Léonidas aux
'lIlerin)opy les!

Le dixièmue jour. voyant les vivres dispa-
raître, ils furent réduits à se soutenir par leur
Courage. Mais, hélas si le cour-age nourrit
l'âme et l'élève, il nie petit à lui seul soutenir
le Corps.

l'puisés dle fatigu(e, ils virent leur faible pa-
lissade renversée et offrir une larIge larécîe ià
l'ennemi. C'était leur supreiit espoir qui
s'envolait, et avec les derniers pieux du fort,
disparatissa)ienit pour eux, les derniers rayons
d'espérance. La lutte devenait impossible
ce lie devait pas étre un Comîbat, mais bieni
plutô't unîe boucherie dans la(1uellu o dix-
sep)t braves devaient être écrasés sous latunul-
titudle (les assaillants. I)ollard euit vite comn-
pris cela; aussi faisant appel aut dév-ouiemient
de ses compagnons, il les exhiorta à vendre
chè('rement leur vie.

La mMéle fut horrible' sauvage 'niais de
courte durée. Dollard vit, sans faiblir', tous
SeScopaos tomber les uns es les
autres, et, r-esté- seul. il étonnait encore ses
bourr-eaux p<ar (les prodiges (le valeur. Mai.s.
per-ce 'le cent coups, il toilkba glor-ieusemlent,
victim le oit 5(11ttacliemeitît à lat colonie-

("(-tait pl us qu'un lie"i<)s, cetti tn îi na rty i.
A vec ses coinpagnoiîs il av"ait oflert sa vice
pour >ilauer NIontréal, mîais leur sacrifice ietý
fut pas, inutile, car l'e nnlemJi, cin face dle e

dix set cadvres.fut. si étoî)iiiî< de la it
tance î<opp5C par'(et te jî iglice<thiiîe.qu
décidla de lit- is attitîq uer il-MauÀe< l
avalit tant le centainlesd <le 1 w's à lat
défendre. Oui, lesarh, le martyre (le ces
braves eut son etet, et ce fut sanis doute lat
récomupense dont ils *Jouiu eut là-haut (n colis-
tatant avec bonileur que VleMre pour lai
quelle ils avaient tant souttertavait été sauvée,
Ils avaient atteint leur buit.

Mais nous, (lui jouissons les hteureux effet.s
obtenuis par le (lévoueilent dle cesrs nous
(lui savons (-(- qu'ils ont fait pour notre cité,
ne devons-nous pas une récompense aux bravcsý
de 1660 '? Ne devons nous pas réparer notre,
m)alheureux oubli, et elever au plus tôt, un
monument, à la memloire de l'héroïque Dollard
et de ses glorieux compagnons ?Alih! ne ré1
puondons p~as, non de crainte d'ajouter lîno-ra
titude à la nég'çligenice. Nous avonis et' néglî
gents, je (lirai même indifférents, mais uie nou.4
arrêterons-nous pas là ?e îs-osintçriats
Ahi' ce seýrait renier notre race et nous nl
801<i1nies p<as Capables d'une telle infamnie ! ej
gardons notre passé, a<lirons.ýII et vénérons ce
pkmgessacrées (le înotre Ftist< <lUe, cet écin
Perles ignoreles ' eommiîî l'a si lbien qualî4e
l'auteur de lat Légende d'un pepe. G,
no tre h istoire est véritabl uleiîttitiecrin J
p)erles précieuses, imais îaliuesîeît trop

Nous soîîîîîîes fils (de héro.s, înouîs ciisomui<s
fiers, cli'lbienî souvenons-nou.s quie noblesse
oblige et niontrons-nous dignes de nos peres'
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